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LES PLANTES VÉNÉNEUSES 
Comment les reconna/tre. Comment s'en défendre 1 
par 
LE Dr RAYMOND TROTOT. 
Il ne saurait être question, ici, d ·envisager toutes les plantes vénéneuses, 
même celles de nos régions. Elles sont beaucoup trop nombreuses. 
Mon intention est donc simplement de nous placer dans l'atmosphère d'une 
promenade dans la campagne française, en particulier dans la région parisienne, 
et de vous mettre en garde contre quelques plantes dangereuses fort communes, 
en rappelant à propoS-de chacune d'elles ses principaux caractères botaniques, les 
signes essentiels de l'intoxication qu'elle peut déte�miner. Les traitements con­
seillés seront fonction des faibles moyens dont, sur place, un promeneur ordi­
naire peut disposer. 
1. - PLANTES DES CHAMPS, DES BORDS DE ROUTE, DES DÉCOMBRES. 
A. - Commençons, si vous le vou­
lez bien, par quatre grandes vedettes de 
la toxicologie végétale : j'ai nommé le 
Pavot blanc, la Digitale, la Belladone et 
l'Aconit. 
a) PAVOT BLANC (Papa.versomniferum). 
1. Caractères généraux. 
Le Pavot blanc est bien connu de tous. 
Certaines caractéristiques méritent ce­
pendant d'être rappelées. 
Originaire de l'Orient, il fut introduit 
en France par Tournefort. Sa partie 
essentielle est le latex blanc, qui se 
trouve à l'extrémité supérieure des tiges 
et dans les capsules : ce latex, conden-
1. Conférence faite au grand amphithéâtre du 
Muséum Je 20 mai 1939. Je liens à rendre hom­
magt: au D• Leclerc, au irès intéressant « Traité 
de Phytothérapie • auquel f ai fait de larges em­
prunts. Qu'il reçoive ici l'expression de toute ma 
gratitude. 
sé par la chaleur du fèu ou du soleil, 
donne l'opium. 
L' o p i u m  d e s  offic i n e s  v i en t  de 
Smyrne, de Constantinople ou d'É­
gypte . Mais les pavots de France 
peuvent fournir un produit au moins 
aussi actif. Je n'ai pas besoin d'insister 
sur les importants dérivés de l'opium 
que nul n'ignore : la morphine, la co­
déine, la thébaïne. 
Les vertus thérapeutiques du pavot 
étaient connues dès la plus haute anti­
quité. Héraclide, de Tarente, le re-. ' 
commandait contre l'hystérie, la dysen­
terie, l Ïnsomnie. Il servait de base à la 
« thériaque », mélange inventé par An� 
dromachos, le Crétois. Plus proche de 
nous, Sydenham, célèbre médecin an­
glais, estimait que l'opium jouait un 
rôle si important dans la thérapeutique· 
que, sans lui, écrivait-il, « la médecine 
serait manchotte et bancale ». 
Un respect presque superstitieux e1i­
toura longtemps même l'opium et le pa;. 
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Pavot blanc. 
vot, << dont les effets, disaient certains 
auteurs de la fin du xvme siècle, dé­
passent encore les bornes de notre intel­
ligence, et que la nature n'a point en 
vain décoré d'une couronne sur le som­
met des capsules ». 
2. Caractères botaniques.
Quelques mots seulement pour vous 
rappeler: 
sa tige, forte, cylindrique, dressée; 
ses feuilles, ondulées, alternes, ses­
siles, incisées et dentées sur leur bord; 
ses fieurs, apparaissant en juin et en 
juillet, longuement pédiculées, termi­
nales, solitaires, inclinées sur la tige 
avant l'épanouissement, dressées après, 
de couleur blanche ou gris de lin ; 
son fruit en forme de capsule. 
3. Caractères toxiques. 
L'intoxication par le pavot se mani-
feste d'abord par une agitation anxieuse, 
avec des vertiges, des bourdonnements 
d'oreilles ; le visage est animé, le re­
gard brillant. 
Puis apparaissent une somnolence 
progressive; un ralentissement de la 
respiration ; la face devient très pâle, 
se· marbre de plaques violettes, les pu-
pilles se rétrécissent à l'extrême. · 
Là mort peut survenir chez l'enfant 
en moins de 24 heures. · 
·Traitement. - En attendant l'arrivée 
du médecin, appelé de toute urgence : 
faire boire une très grande quantité 
d'eau tiède et de café noir; si possible, 
donner un lavement; empêcher à tout 
prix que le sujet ne s'endorme, en le se­
couant, en l'obligeant à marcher, etc. 
h) DIGITALE POURPHE (Digitalis purpu­
rea). 
1. Caractères généraux. 
Plante herbacée, bisannuelle et vi­
vace, elle pousse dans les terrains sili­
ceux; abondante dans les Vosges, elle 
est beaucoup plus rare dans le Jura et les 
Alpes. 
Décrite au xv18 siècle, elle était déjà 
utilisée en médecine à cette époque. 
2. Caractères botaniques. 
Sa tige, haute de 1 mètre et plus, est 
vert grisâtre, très veloutée ; 
_ses feuilles, longues de 20 à 40 cm., 
larges de 6 à 10 cm:, à la base, de sa­
veur amère, de couleur vert pâle, pré­
sentent- un abondant duvet argenté à 
leur face inférieure, se rétrécissent en 
un long pétiole près de leur insertion. 
Sur la plante, les feuilles inférieures sont 
rassemblées en rosette et sont franche­
ment ovales; au fur et à mesure qu'on 
s'élève, elles deviennent de plus en plus 
petites, 
Les fieurs sont de magnifiques cloches 
ressemblant à des doigts de gant (d'où 
Digitale. 
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Digi�ale. 
le nom de la plante) de couleur rouge 
pourpre, placées en épis à l'extrémité 
supérieure de. la tige et toutes inclin ées 
du même côté; 
le fruit est une capsule biloculaire. 
3. Caractères toxiques. 
Ce sont surtout les feuilles qui sont 
dangereuses ( 4.0 grammes de feuilles 
fraîches suffisent à tuer un homme). 
Les signes de l'intoxication sont tar­
difs, apparaissant une à plusieurs heures 
après l'ingestion : ce sont des vomisse­
ments répétés, des vertiges, des maux 
de tête. Le pouls, d'abord accéléré, se 
ralentit ensuite à l'extrême. La mort 
peut survenir au cours d'une syncope. 
Traitement. -En attendant le méde­
cin, mettre le malade au repos absolu: 
la digitale est un toxique du cœur : il 
faut donc épargner à ce dernier le plus 
petit effort. S'efforcer d'obtenir un vo­
missement; faire absorber de l'eau al­
bumineuse (on prépare très simplement 
cette dernière ·en battant 3 blancs d·œuf 
dans un litre d'eau). Faire des frictions 
alcoolisées� 
c) BELLADONE.(Atropa helladona).
f. Caractères généraux. . 
Plante vivace, de 0 m. 50 à f m. de 
haut, elle croît près des habitations, au 
milieu des décombres, à la lisière des 
forêts, dans les clairières. 
Elle a été considérée, depuis long:­
temps, comme une plante médicinale. 
Certains prétendent que son nom vient 
de la coquetterie de certaines belles 
dames (bella donn�) romaines, qui uti­
lisaient ses propriétés particulières en 
mettant des gouttes de suc de belladone 
dans leurs yeux, ce qui dilatait leurs pu­
pilles et leur donnait un regard plus 
profond! D'autres préfèrent stigmatiser 
ses caractères toxiques en rappelant que 
le mot grec « atropos » ( atropa bella­
donna) est le nom de la plus cruelle 
des trois Parques, celle qui est chargée 
de trancher le fil de nos jours. Je me 
garderais bien, par égard pour les 
dames qui m'écoutent, de faire remar­
quer que l'association des deux épi­
thètes, « belle » et « cruelle », est loin 
de constituer une réelle anomalie. 
2. Caractères botaniques. 
Tige : verte, forte, dressée, ronde, 
velue, rameuse. 
Feuilles: face supérieure vert sombre, 
face inférieure duveteuse; entières, pé­
tiolées, ovales, longues de 6 à 20 cm., 
elles présentent une nervure centrale 
assez large et des nervures secondaires 
obliques, arquées et anastomosées. Lors­
qu'on les écrase, elles dégagent une 
odeur âcre, désagréable. 
Belladone. 
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Fleurs : petites cloches penchées, so­
litaires, d'un rouge livide, apparaissant 
en juillet. 
Fruits: baies globulaires, d'abord de 
couleur verte, puis violacée; e l �e s  
peuvent alors être confondues avec des 
cerises par les enfants (guignes de co­
teau). 
La cavité interne est biloculaire et 
contient de nombreuses petites graines. 
Racine : épaisse, rameuse, charnue. 
3. Caractères toxiques. 
Toules les parties de la plante sont 
dangereuses, tout particulièrement la 
racine et les feuilles. 
On cite des cas graves d'intoxication, 
c·omme ceux d'enfants qui sont morts 
après avoir ingéré de 3 à 10 baies de 
Belladone. 
Il est des cas moins graves, mais qui 
·n'en sont pas moins pittoresques. Tel ce­
lui de ces soldats qui avaient absorbé des 
haies de belladone, et présentaient une 
agitation intense et de curieuses hal­
lucinations: les uns s·elîorçaient de ra­
masser des pierres imaginaires ; un 
autre s'obstinait à vouloir utiliser son 
index pour allumer sa pipe. Tel aussi le 
cas de ce paysan qui, ayant absorbé une 
infusion de feuilles de belladone, croyait 
voir cles grenouilles dans son lit et vou­
lait absolument les pêcher. Mais je m'as­
socie avec le Dr Leclerc pour estimer 
que le comble de l'hallucination fut réa­
lisé par cette femme qui voyait une au­
réole sur la tête de son médecin J. 
D'une manière générale, l'intoxica­
tion par la belladone · détermine une 
sécheresse de la bouche, une dilatation 
extrême des pupilles avec troubles de la 
vue, l'apparition de rougeurs localisées 
sur le cou, de paralysies, de somno­
lence. La mort peut survenir en quelques 
heures. 
Traitement. - En attendant l'arri­
vée du médecin, dont l'urgence est 
grande, s'efforcer de faire vomir le ma-. 
lade; pratiquer un grossier lavage d'es­
tomac en faisant avaler i /2 litre d'eau 
tiède, qui sera aussitôt expulsée par vo­
missement : répéter plusieurs fois l'o­
pération. 
d) ACONIT ( Aconitum napellus ).
t. Caractères généraux. 
Plante herbacée, vivace, poussant 
dans les lieux o�bragés et humides, par 
touffes épaisses et isolées; on la trouve 
surtout dans les régions montagneuses, 
Aconit. 
le Massif Central, les Alpes du Dauphi­
né et de la Savoie. 
L'aconit fut célèbre dès l'antiquité : 
il serait né de l'écume de Cerbère, Je 
farouche gardien des Enfers. D'autres 
disent au contraire qu'il aurait été en­
gendré par le sang de Prométhée. 
On trouve dans Plutarque l'histoire de 
Phraatès, qui tenta de tuer son père lly­
rodès porteur d'une hydropisie, en lui 
faisant absorber de raconil; il ne réussit 
qu'à le guérir partiellement de son affec­
tion et dut avoir recours à l'étranglement 
pour satisfaire ses sombres desseins. 
Pline déclare que l'aconit tue les 
scorpions qui,« à son contact, sont frap­
pés de stupeur, pâlissent et s'avouent 
vaincus ! » 
(A suivre. ) 
